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Entre l'etablissement et Ia communaute: 
un nouvel espace d'intervention 

Un projet pilote portant sur Ia transition vers Ia communaute de detenus liberes d'office de 
l'etablissement Donnacona vient d'etre renouvele sur Ia base des resultats obtenus ace 

jour. En marche depuis le 1" juillet 2004, le projet se demarque par !'attention portee a Ia crea­
tion d'une reelle liaison et concertation des intervenants internes et communautaires. Rien de 
veritablement exceptionnel ne caracterise les actions mises en place dans le cadre de ce projet. 
Par exemple, comme dans Ia pratique courante, les intervenants internes et communautaires se 
rencontrent et etablissent des strategies et des plans de sortie conjoints, its sont presents tors des 
audiences et contactent les families des detenus et les surveillants (CCC, CRC, Secteurs) pour 
les preparer a Ia mise en liberte. Ce qui se demarque toutefois de ces actions, c'est unreel souci 
de personnaliser !'intervention en fonction des besoins du detenu. La transition « sur mesure » 

est une voie perc;:ue comme fort prometteuse pour le Service correctionnel du Canada d'autant 
plus qu'elle repond aux changements observes au sein de Ia population carcerale. 

Le profit de notre population carcerale n'est 
plus celui d'autrefois. Le vieillissement de Ia 
population, !' augmentation du nombre de 
delinquants faisant partie des organisations 
criminelles et des gangs de rue, Ia lourdeur 
des cas (multirecidivistes, delinquants 
sexuels, delinquants dangereux, cas de sante 
mentale) appellent a des changements dans 
notre fa~on d' intervenir, notamment en 
offrant un accompagnement plus constant, 
plus soutenu et surtout personnalise de Ia part 
des intervenants. 

A travers tes annees, tes intervenants des eta­
btissements et de Ia comrnunaute ont deploye 
des efforts considerables afin de faciliter Ia 
transition des detenus liberes d'office. De 
nombreuses methodes, certaines plus effi­
caces que d'autres ont ete mises en applica­
tion. C'est precisement ces tentatives qui 

r 

nous permettent de grandir, de s'epanouir et 
de reconnaltre autant nos forces que nos fai­
blesses. II est non seulement possible mais 
souhaitable de se remettre en question, d'ap­
prendre de nos erreurs et de faire place au 
nouveau. 

Notre mission demeure toujours Ia meme et 
elle requiert le delicat dosage d'un controle 
necessaire a Ia protection de Ia societe et d'un 
support qui favorise Ia reinsertion sociale du 
delinquant. Les processus administratifs en 
place peuvent, parfois, nous paraltre comme 
etant lourds, encombrants, laissant peu de 
place au nouveau. Pourtant, afin de faire evo­
luer nos approches, nous devons non seule­
ment etre innovateurs et creatifs dans nos 
interventions, mais egalement pousser les 
limites de ce qui nous semble jusqu'a present 
comme etant imrnuable. 

Le projet pilote portant sur Ia transition vers 
Ia comrnunaute de detenus liberes d'office de 
l'etablissement Donnacona va dans ce sens. 
Le projet a le merite de demontrer qu' il existe 
des nouvelles pistes d' intervention a notre 
portee. 

La satisfaction des participants a ce projet et 
son rayonnement tant a l' interieur de l'eta­
blissement que dans Ia communaute demon­
trent fort bien !' impact sur les intervenants et 
sur Ia clientele d' etre innovateurs et createurs 
dans les efforts de reinsertion sociale. Ceci 
no us permet d' etre des acteurs actifs dans un 
processus de changement, de depasser Ia 
pesanteur parfois engendree par notre travail 
et enfin d'explorer des nouveaux horizons. 

N 
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Honneur international rejaillit sur le SCC 
Jacques Brien intronise a titre d'instructeur mondial de 

l'annee 2005 en autodefense, Iars du congres mondial du 
regroupement des arts martiaux 
YVES M ALEPART, DIRECTEUR ADJOINT-FORMATION • COLLEGE DU PERSONNEL 

)) Connaissez-vous Jacques Brien ? 

Jacques Brien travaille a titre d'agent de cor­
rection au SCC depuis 21 ans. II occupe 
actuellement un poste d' agent de correction 
(AC-02) au Centre regional de reception et 
agit a titre d'assistant chef de l'equipe peni­
tentiaire d' intervention d'urgence (EPIU). 

En protocole de detachement au College du 
personnel depuis trois ans, Jacques agit a titre 
d' instructeur du personnel et il est un des 
specialistes oeuvrant dans les cours securi­
taires. II s' implique surtout dans les cours 
offerts aux nouvelles recrues, aux instruc­
teurs d'agents chimiques et aux membres des 
EPIU. 

II est certifie a titre d' instructeur national en 
autodefense, baton, arrestation et ma!trise, 
instructeur regional EPIU et deplacements 
tactiques, instructeur de tir et d'agents chi­
miques. 

)) Mais en realite, qui est Jacques ? 

Jacques est une personne ferme, deterrninee, 
respectueuse, volontaire et reservee, qui 
gagne a etre connue. En effet, Jacques est 
une personne souple, calme, simple, humai­
ne, en harrnonie, energique, enthousiaste, et 
qui aime partager son savoir avec les etu­
diants. II est un exemple vivant des valeurs 
recherchees au sec. A cet effet, les evalua­
tions des participants sont tres elogieuses, a 
savoir : « Nous devrions avoir plus de cours 
avec Jacques », << Jacques partage tres bien 
son savoir et ses connaissances >> , << Jacques 
est tres dynamique, professionnel, c'est un 

gentleman >>, << <;a se voit qu' il aime ce qu' il 
fait, il en mange >>, << Jacques est un tres bon 
modele a suivre >> . 

Jacques est un tres bon collaborateur, qui tra­
vaille bien en equipe, est autonome, 
ctemontre un esprit d' initiative et de creativi­
te, est respectueux des norrnes et des orienta­
tions de !'organisation, et ce, tout en etant 
soucieux d'obtenir des resultats. 

Nous pouvons utiliser tous ces qualificatifs 
pour le decrire sans se tromper. Fier de l' orga­
nisme pour lequel il travaille, il le demontre 
dans son engagement, son implication et son 
niveau de professionnalisme eleve. 

)) lntronisation a titre d'instructeur 
mondial de l'annee 

S' entralnant de fa~on assidue en hapkido (art 

complet d'autodetense), Jacques represente 
un modele a suivre, et c'est Ia raison qui a 
incite le grand maitre Serge Baubil a sou­
mettre sa candidature a titre d' instructeur 
mondial de l' annee, et ce, en regard de son 
professionnalisme, son implication, de sa 
rigueur, de sa facil ite et sa generosite a trans­
mettre ses connaissances aux nouveaux etu­
diants. 

La candidature de Jacques a ete maintenue, 
et il a re~u le grand honneur lors de Ia cere­
monie d' intronisation qui a eu lieu a 
Orlando, Floride, lors du congres mondial du 
regroupement des arts martiaux, qui s' est 
tenu a l' automne 2004. 

Nous tenons, par Ia presente, a souligner cette 
performance remarquable, fe liciter Jacques 
pour son implication et son bon rendement, et 
le remercier pour son ctevouement. 

4 



Ceremonie de remise de diplomes 
et de prix d'excellence 

DENIS PARADIS, GERANT DES PROGRAMMES CORRECTIONNELS • ETABLISSEMENT COWANSVILLE 

L e 7 decembre 2004 se deroulait a l'etablissement Cowansville une ceremonie de remise de 
dipl6mes et de prix d'excellence. Cette ceremonie etait organisee conjointement par le Cegep 

Marie-Victorin de Montreal et I' etablissement Cowansville. 

Lors de cette ceremonie, les detenus etu­
diants Michael Charron et Richard Ward ont 
rec;u un dipl6me d'etudes collegiales en 
sciences humaines. Michael Charron, Alain 
Desgagnes et Pierre Ouellet ont rec;u chacun 
un prix d'excellence pour Ia qualite de leur 
dossier academique. 

Plusieurs etudiants ont souligne !'importance 
d' offrir et de preserver une formation colle­
giale en milieu carceral. Un programme edu­
catif represente pour plusieurs d'entre eux 
une porte vers Ia liberte et une ouverture sur 
le monde. En effet, Ia liberte se trouve entre 
Ia premiere et Ia derniere page d'un livre et 
non dans le crime ou Ia dependance. 

Ces derniers ont egalement mentionne que 
les etudes leur permettaient de s, evader (dans 
leurs pensees) et d'echapper aux pressions 
quotidiennes de Ia vie carcerale. Le detenu 
Michael Charron a mentionne « que les pos­
sibilites d'emplois qui s'offrent avec une for­
mation collegiale ne cessent de se 
multiplier ». 

Les detenus ont souligne que !' ambiance 
physique et intellectuelle du Cegep permet de 
bien developper un sentiment d'appartenance 
et de respect a l'egard du Cegep et de l'eta­
blissement Cowansville. 

De gauche a droite, on voit M"" Chantal Lafreniere (projet Pret 2000), 
M"" Ginette Potvin (technicienne administrative), Alain Desgagnes (detenu), 
Jean-Pierre Simoneau (responsable de l'enseignement de niveau collegial en 
milieu carceral), Pierre Ouellet (detenu), Guy Gauthier (aide pedagogique), 

Michael Charron (detenu), Richard Ward (detenu), et Denis Paradis 
(gerant de programmes de l'etablissement Cowansville). 

Le Cegep Marie-Victorin dispense une for­
mation collegiale en milieu carceral depuis 
31 ans. Presentement, il offre un programme 
en sciences humaines et en informatique aux 
etablissements Archambault, Leclerc et au 
Centre federal de formation. A Cowansville, 
il offre une formation en sciences humaines. 

Lors de cette ceremonie, vingt-six etudiants 
etaient presents. La ceremonie fut suivie d'un 
Ieger buffet de Noel. Toutes nos felicitations 
aux etudiants, aux intervenants et aux profes­
seurs. 

I s 



Ceremonie de reconnaissance pour les femmes 
ayant complete le programme de prevention 
de Ia rechute en toxicomanie 

BRIGITIE BLANCHARD, AGENTE DE PROGRAMME • DISTRICT MONTREAL METROPOLITAIN 

Le 27 juillet 2004 au CRC Therese-Casgrain, sept femmes liberees conditionnelles recevaient 
de Ia sous-commissaire secteur des femmes Madame Anne Kelly, un certificat de reconnais­

sance pour a voir complete avec succes les 20 seances hebdomadaires du nouveau Programme de 
Prevention de Ia Rechute et de Sui vi dans Ia Communaute. Depuis le mois de fevrier 2004 et grace 
au partenariat entre le District Montreal-Metropolitain et Ia Societe Elizabeth Fry du Quebec, ce 
programme est offert dans les deux langues officielles a meme les locaux de Ia maison de transi­
tion Therese-Casgrain. 

Le programme novateur en matiere de pra­
tique correctionnelle pour les femmes judi­
ciarisees a ete com;u pour repondre aux 
besoins et a Ia realite communautaire des 
femmes. II se veut egalement le prolonge­
ment du programme de sensibilisation offert 
a toutes les detenues en etablissement 
(module 1) et du volet in tens if pour les 
femmes aux prises avec une problematique 
de toxicomanie (module 2). 

Ce programme de « Prevention de Ia rechute 
et de suivi dans Ia communaute >> s'offre a 
une frequence hebdomadaire et !' admission 
continue permet de repondre avec efficacite 
et rapidite aux besoins des femmes sous juri­
diction federate et provinciale. II joint les 
objectifs d'un programme general de suivi a 
ceux d' un programme de prevention de Ia 
rechute. 

Notons aussi que ce programme cible un lar­
ge eventail de comportements problema­
tiques (toxicomanie, comportements impul­
sifs et autres) a travers l' enseignement de 
competences en prevention de Ia rechute, en 
resolution de problemes, communication 
affirmative et gestion des emotions. 
L' habilitation entourant Ia prevention des 
rechutes et Ia responsabilite a l' egard de 
choix sains representent les themes princi­
paux du programme. 

~ 

Les participantes ayant re~u leur certificat d'accomplissement sont 
accompagnees a l'extremite gauche de Doris Fortin, gestionnaire nationale 

programmes pour les femmes, a l'arriere centre de Brigitte Blanchard, agente 
programme et Richard Mondoux, responsable clinique au bureau Ville-Marie et 

a l'avant centre de Christine Champagne, directrice clinique de Ia Maison 
Therese-Casgrain ainsi qu'a l'extremite droite de Sonja Ellefsen, gestionnaire 

regionale secteur des femmes, Anne Kelly, sous-commissaire sedeur des femmes 
et Marie-Andree Cyrenne, directrice int. au District Montreal Metropolitain. 
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En somme, l'objectif principal de ce pro­
gramme vise a rectuire Ia recidive criminelle 
en tenant compte des facteurs criminogenes 
et a aider ces femmes sous supervision dans 
Ia communaute a reussir leur reinsertion 
sociale. 

Afin de souligner cet evenement, !'organisa­
tion d'une rencontre communautaire a permis 
de reunir les residantes du CRC, les partici­
pantes du programme et leurs families, les 
representants locaux, regionaux et nationaux 
du secteur des femmes au sec ainsi que 
l'equipe clinique de Ia Maison Therese­
Casgrain. La presence de Ia sous-commissaire 
fut grandement appreciee. 

Certaines participantes ont profite de cette 
occasion pour souligner leur appreciation et 
leurs acquis au sein de ce programme. Une 
d'entres elles mentionnait : « J'ai non seule­
ment appris beaucoup sur moi dans ce pro­
gramme, mais je ressors avec des outils 
concrets pour mieux resoudre mes problemes, 
m 'affirmer et prevenir une eventuelle 
rechute ». 

Cette remise de certificats se voulait une occa­
sion pour mettre en valeur les realisations 
positives des participantes, a renforcer les 
valeurs prosociales et a developper un senti­
ment d'appartenance a Ia communaute. Egale­
ment, a favoriser !'implication du milieu dans 
lequel evoluent ces femmes. D'ailleurs, !'or­
ganisation de telles activites communautaires 
fait partie integrante du quatrieme module de 
ce programme. Un programme favorisant une 
approche holistique et le soutien de Ia com­
munaute. 

Plus d'une trentaine de personnes ont partici­
pe a cette rencontre qui s' est revelee un franc 
succes. 

Cinq (5) des sept participantes ayant re~u leur certificat de fin 
de programme accompagnees a l'arriere centre de Anne-Lise Dube, 

Anne-Marie Cote eta l'avant centre de Marie-Louise Deslile, conseilleres 
cliniques a Ia Maison Therese Casgrain, a l'arriere droite de Christine 

Champagne, directrice clinique de Ia MTC ainsi qu'a l'extremite droite de 
Brigitte Blanchard, agente de programme au DMM. 

respect e 

N 
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Conference de M. Jacques Salome, 
psychosociologue de reputation internationale 

DENISE LECLERC, AGENTE DE LIAISON DU PAE • ETABLISSEMENT ARCHAMBAULT 

L 'agente de liaison du programme d'aide aux employes de l'etablissementArchambault invi­
tait dans le cadre d'une activite du programme d'aide aux employes, M. Jacques Salome, psy­

chosociologue et auteur de reputation internationale, le 22 octobre 2004 au Centre 
Communautaire de Ville de Lorraine. Le sujet de Ia conference s'intitulait « De Ia rencontre amou­
reuse a Ia relation de couple>>. 

Cette activite fut organisee conjointement 
avec les etablissements du complexe Ste­
Anne-des-Plaines et le district Est-Ouest du 
Quebec. Cent cinquante ( 150) personnes 
etaient presentes et furent enchantees a tout 
point de vue. 

Monsieur Salome a entretenu son auditoire 
en lui faisant prendre conscience que vivre 
une relation amoureuse qui s' inscrit dans Ia 
duree suppose, au-dela des sentiments, Ia 
capacite de s' allier, de s' engager et de se pro­
jeter dans l'avenir. Cela de preference avec 

un partenaire volontairement choisi, capable 
de se positionner egalement par des choix 
identiques ou du moins suffisamment proches 
pour qu'un accord puisse se faire autour d'un 
pro jet de vie commun. 

Au cours de Ia conference, M. Salome a pro­
pose un cheminement pour clarifier Ia nature 
des sentiments qui habitent des protagonistes 
d'une relation amoureuse. II a egalement sug­
gere des balises et points de repere afin de 
permettre a deux etres qui s'aiment de se lan­
cer dans l' a venture du couple en ayant com­
me but finall'epanouissement mutuel. 

Monsieur Salome, que l'on surnomme << Le 
Jardinier des relations humaines >>, a illustre 
par un symbole - celui du foulard - Ia respon­
sabilite que porte chaque partenaire dans Ia 
reussite du couple. Selon lui, un des princi­
paux enjeux d'une relation est d'en sortir plus 
beau et plus vivant. 

Ce grand communicateur et specialiste de 
!' hygiene relationnelle a souligne que le fait 
de maintenir une relation de couple vivante se 
revele etre un veritable travail au quotidien. 
Dans son concept d'hygiene relationnelle, il a 
parle de !' impact des messages negatifs que 
nous pouvons envoyer ou recevoir ainsi que 
de Ia necessite de nettoyer Ia tuyauterie rela­
tionnelle ( vecu avec les parents, echecs rela­
tion nels anterieurs, etc.) avant de pouvoir 
s' investir dans des relations amoureuses satis­
faisantes. 

.... 

Denise Leclerc, agente de liaison 
du programme d'aide aux employes a 

l'etablissement Archambault. 

I s 

M. Jacques Salome, 
psychosociologue. 



Cette conference fut une grande reussite. Elle 
a suscite des reflexions interessantes chez les 
participants. Ces derniers ont eu !'occasion 
de s'impliquer dans des exercices sur scene 
afin de mieux saisir les propos du conferen­
cier. 

Ce communicateur exceptionnel a ete d'un 
grand interet. Nous lui souhaitons done de 
continuer son ceuvre d'hygiene relationnelle 
pour un monde moins violent. 
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M. Jacques Salome avec differentes 
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avec le symbole du foulard. 



Semain,e nationale sur Ia justice reparatrice 
a I'Etablissement Archambault 

SYLVIE DESPRES, COORDONNATRICE, GESTION DES CAS • ETABLISSEMENT ARCHAMBAULT 

L e 16 novembre 2004, dans le cadre de Ia semaine nationale sur Ia Justice reparatrice, deux (2) 
conferencieres de l'Universite de Montreal sont venues partager avec une cinquantaine d'em­

ployes de I'etablissement Archambault et des alentours (CRR et secteur Laurentides), les resultats 
d' une recherche sur les besoins des victimes dans un processus de mediation. II s' agissait d' un 
processus de mediation volontaire entre des delinquants juveniles et leur(s) victime(s), dans un 
contexte non judiciarise. Ce rapport de recherche fut presente au ministere de Ia justice du Canada 
en mars 2004. 

L' une des conferencieres etait Madame Katie 
Cyr, etudiante au doctorat de !'Ecole de cri­
minologie de l'Universite de Montreal. Cette 
demiere nous a entretenu des facteurs favori­
sant Ia satisfaction et le retablissement des 
victimes qui participent a une mediation avec 
leur agresseur. La seconde conferenciere etait 
Mm' Jo-Anne Wemmers, docteure et profes­

seure a !'Ecole de criminologie de 
l'Universite de Montreal en victimologie. 
Elle est egalement auteure de plusieurs 
recherches en victimologie et responsable de 
!' unite de victimes et justice reparatrice du 
Centre international de criminologie compa-

ree (CICC). Elle a parle d 'equite et de vic­
times d' actes criminels. 

A partir d'une presentation Power Point et de 
nombreuses donnees, les deux conferencieres 
ont demontre que le niveau de satisfaction 

des victimes qui participent a une mediation 
est lie a trois elements principaux : 

• a leur possibilite de faire entendre leur 
point de vue durant le processus, 

• a leur confiance envers le mediateur, 

• ainsi qu ' a la comprehension de l'interve­

nant au dossier. 

Certains autres elements interessants furent 
souleves dans leurs resultats : 

<< ••• Ia majorite des victimes desirent a voir Ia 
possibilite de s'exprimer et d'etre entendues 
par les autorites du systeme de justice, en 
plus d'etre traitees avec respect, courtoisie et 
consideration par ceux-ci. Plusieurs victimes 
jugent qu ' il est important de Ies consulter et 
de les informer durant le processus et cer­
taines apprecieraient qu ' on leur offre plus de 
support. II ressort surtout que Ia majorite des 
victimes ne sont pas interessees a prendre 

Katie Cyr, etudiante au doctorat a I' ecole de 
criminologie de I'Universite de Montreal. 

I 10 
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seules Ia responsabilite de decider de Ia sen­
tence du contrevenant. Une grande majorite 
des victimes interrogees ont une attitude 
favorable envers Ia mediation . De plus, les 
victimes ayant fait !' experience de Ia media­
tion sont majoritairement ouvertes a !'appli­

cation de cette demarche lorsque le contreve­
nant est adulte. II semble, par contre, que les 
victimes sont peu nombreuses a croire que Ia 
mediation pourrait etre appliquee dans taus 
les types de delits et de victimes. II importe 
de ne pas imposer Ia mediation aux victimes 

qui jugent que Ia demarche n'est pas appro­
priee a leur cas particulier, mais il serait ega­
lement dommage de priver de cette demarche 
les victimes qui le desirent. » 

II y a eu des echanges interessants entre les 
participants et les conferencieres pour voir 
!' application de Ia mediation entre victimes et 

delinquants adultes, tant avant qu ' a pres le 
processus judiciaire. 

Les deux conferencieres venaient pour Ia pre­
miere fois dans un penitencier federal et elles 

De gauche a droite : Rene Gagnon, aum6nier catholique, Ninon 
Paquette, sous-directrice int., Mario Levesque, directeur adjoint, centre regional 
de sante mentale, Katie Cyr, etudiante au doctorat a l'tcole de criminologie de 

I'Universite de Montreal, Jo-Anne Wemmers, docteure et professeure a l'tcole de 
criminologie de I'Universite de Montreal, Sylvie Despres, coordonnatrice, gestion 

des cas et David Schantz, aum6nier protestant. 

ont egalement beaucoup apprecie leurs 
echanges avec les participants du sec et 
l'opportunite d' apprendre le genre de travail 
effectue par le sec aupres des victimes et les 
programmes de mediation qui existent au 

Quebec. 
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Rencontre interconfessionnelle dans le cadre 
de Ia semaine de Ia justice reparatrice 

DENIS PATRY, AUMONIER PRINCIPAL • ETABLISSEMENT DE DONNACONA 

Signe des temps, nous sommes bien conscients que notre societe evolue et le SCC doit 
s'adapter. Le 26 octobre 2004 a eu lieu une rencontre ou !'ensemble des leaders spirituels et 

religieux ainsi qu 'une repn!sentante de Ia direction se sont reunis pour partager le vecu des ser­
vices d'aumonerie a l'interieur des murs du penitencier de Donnacona. 

Les echanges ont permis de mieux cerner 
les enjeux et les defis a relever dans un 
contexte de plus en plus multiculturel et 
interconfessionnel. En effet, I' etablissement 
Donnacona compte un nombre important de 
detenus musulmans, bouddhistes, juifs, ras­
tafariens ainsi qu 'une fraternite autochtone. 

Le profil religieux de l'etablissement a bien 
change depuis les dernieres annees. 
Comptant toujours sur une majorite de dete­
nus catholiques, les autres confessions reli­
gieuses qui, pour diverses raisons, sont en 
progression, obligent a une nouvelle organi­
sation des services de l'aumonerie offerts aux 
detenus. Voila I' un des defis a rei ever : fa ire 
en sorte que cette harmonisation des services 
se fasse dans le respect de chacune des tradi­
tions religieuses presentes dans l'etablisse­
ment. 

Cette premiere rencontre, vecue dans la joie 
de se retrouver ensemble pour echanger et se 
donner des moyens de fonctionnement, a ete 
aussi I' occasion de cons tater qu ' au-deJa des 
contraintes inherentes au milieu dans lequel 
nous poursuivons notre travail, notre engage­
ment dans ce milieu passe avant tout par ce 
qui no us anime : notre force de croire a I' etre 
humain! 

De gauche a droite : Lucie Germain, animatrice de 
pastorale, Schneur Silberstein, rabbin, Johanne Marcoux, direc­
trice adjointe, programmes correction nels, Raymond Gros-Louis, 
aine, Denis Patry, aum6nier, Sr. Gen Kelsang Chogyan, represen-

tante bouddhiste et Sadreddine Meddeb, imam. 
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Solidarite envers HaYti 
JEAN-SALOMON EMILE, CHEF SERVICES INFORMATIOUES • ETABLISSEMENT STE-ANNE DES PLAINES 

L a fin de semaine du 17 septembre 2004, I' ouragan Jeanne a frappe Hai"ti en provoquant des 
dommages considerables. Le nombre de morts et de disparus a depasse les 3000 et les per­

sonnes sans-abri s'elevaient a des centaines de milliers. 

Les employes et detenus des etablissements 
Archambault et Sainte-Anne-des-Plaines ont 
voulu ctemontrer leur solidarite a Ia cause de 
ce peuple qui ne cesse d'etre affecte par toute 
sorte d'evenements. C'est pourquoi les 
employes ont initie une collecte de fonds qui 
a permis de recueillir un montant de 1360$. 
Ce montant a ete remis au CECI (Centre 
d'Etude et de Cooperation Internationale) le 
8 novembre 2004. 

Cette collecte a pu etre realisee grace a Ia 
generosite du personnel de l'etablissement 
Archambault avec une contribution de 520$, 
des employes de l'ESAP avec 440$ et des 
detenus avec un montant de 400$. 

Le Centre d'Etude et de Cooperation 
Internationale a certifie que I' argent recueilli 
serait expressement utilise pour des projets 
touchant les habitants de Gona"ives, region 
fortement touchee. Les fonds serviront a 
apporter des solutions a des problemes 
urgents en investissant dans des projets 
locaux; ceci en encourageant les initiatives de 
production locale et en faisant appel a Ia 
main-d'reuvre locale. 

Enfin, cette collecte a ete un franc succes et 
nous tenons a remercier toux ceux et celles 
qui ont contribue de pres ou de loin a cette 
belle campagne. 

De gauche a droite : Jean-Marceau Alexis, detenu a I'ESAP, 
collaborateur aupres de Ia population, Mario Pare, prepose aux sports, 
initiateur de Ia campagne a I'ESAP. Daniel Poulin, representant de CECI, 
Carine Guidicelli, coordonnatrice aux communications eta Ia collecte de 
fonds, Martine Savard, sous-directrice de I'ESAP, Jean-Salomon Emile, 

service informatique, collaborateur de campagne a I'ESAP, Wesly Joseph, 
agent de programmes, collaborateur de campagne a Archambault 

et Yannick Auclair (absent de Ia photo), detenu, collaborateur 
du Comite des longues sentences. 

ct e 
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Des retraites se reunissent a I'Etablissement 

Joliette: une premiere! 
MAURICE LAVALLEE, PRESIDENT DU COMITE CONSULTATIF DES CITOYENS • ETABLISSEMENT JOLIETTE 

Le 5 mai 2004, des retraites du « Cafe Retrouvailles Marcel Cote » tenaient leur rencontre 
mensuelle dans le gymnase de l'etablissement Joliette. 

)) Un peu d'histoire: 

Le Cafe Retrouvailles origine d'une initiative 
du president fondateur Marcel Cote depuis 
novembre 1981. Organisme sans but lucratif, 
a l'origine, le Cafe Retrouvailles regroupe 
d'anciens membres des Clubs sociaux 
Richelieu et Kiwanis auxquels se sont rajou­
tes des retraites et semi-retraites de Ia fonc­
tion publique et parapublique. Depuis, le 
Cafe Retrouvailles recrute ses membres dans 
toutes les spheres de Ia societe de Ia region 
de Lanaudiere et tient une rencontre men­
suelle de fa~on assidue. 

s~Jtbl.~·01\·P[llr~y ·arrz vr. 

)) La rencontre du 5 mai 2004: 

M. Lavallee, a Ia fois membre du Comite 
consultatif des citoyens et membre du Cafe 
Retrouvailles Marcel Cote, a planifie cette 
rencontre en collaboration avec Ia direction 
de l'etablissement de Joliette. Deux objectifs 
etaient poursuivis : 

• Faire connaltre cet etablissement du 
Service correctionnel du Canada, sa clien­
tele, sa philosophie et les programmes 
offerts aux femmes sous sentence federate. 

• Presenter le programme canin incluant une 
demonstration du savoir-faire des detenues 
ayant participe a ce programme de dressage 
de chiens de compagnie. 

Ce programme a ete mis sur pied a l' etablis­
sement Joliette il y a maintenant un an. Les 
objectifs vises par ce programme sont mul­
tiples. En premier lieu, il favorise le ctevelop­
pement et le renforcement de l'estime de soi, 

Marcel Cote, accompagnes de Therese Lemieux, sur Ia • - - - <::J 
gauche et de Sylvie Patenaude, sur Ia droite. 

A Ia gauche de cette derniere, Maurice Lavallee, 
president du Comite consultatif des citoyens 

de l'etablissement Joliette. 

du sens des responsabilites et de Ia perseve­
rance pour ne nommer que ces aspects. De 
plus, ce programme permet d'eviter l'eutha­
nasie et de trouver de nouvelles families 
d'accueil a des chiens abandonnes. Enfin, 
dans une vision de justice reparatrice, le pro­
gramme permet aux femmes participantes de 
contribuer au mieux-etre de Ia societe envi­
ronnante en faisant cadeau a une famille 
choisie de !'animal qu'elles ont entralne. 

Cette seance du savoir-faire des detenues par­
ticipantes au programme canin et leurs temoi­
gnages ont impressionne les membres du 
Cafe Retrouvailles Marcel Cote. << Ce pro­
gramme donne Ia possibilite aux detenues de 
remettre quelque chose a Ia societe en facili­
tant Ia vie a d'autres personnes », un membre 
a-t -i I confie. 

~ 
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Les participants ont ete a meme de constater 
que Ia relation que les detenues developpent 
avec les chiens qu'elles entralnent se mani­
feste par des sentiments profonds et qu 'elles 
ont de fait acquis une plus grande confiance 
en elles, un sentiment d'une plus grande 
autonomie et plusieurs autres valeurs. 

Selon le temoignage des participants, cette 
rencontre leur a permis de rnieux comprendre 

tout le travail effectue par le personnel de 
I' etablissement Joliette et aussi Ia detresse 
qu' ont connue certaines residentes. 

En signe de reconnaissance, les membres du 
Cafe Retrouvailles Marcel Cote ont remis 
une somme d'argent pour le Fonds de bien­
faisance des detenues pouvant ainsi leur per­
mettre de se procurer plus d'elements pour 
leur potager. 

Les trois detenues participantes au programme 
canin ainsi qu'a l'arriere, Raymond Bertrand, 

un des artisans de ce programme, l'entralneur responsable. 

Merci a Ia direction, au personnel et aux resi­
dentes de l'etablissement Joliette ayant parti­
cipe a cette belle activite de sensibilisation de 
Ia communaute joliettaine ! 
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Remise de medailles pour services distingues 
en milieu correctionnel (20-30 ans) 

GAETAN ETHIER, CHEF, ADMINISTRATION ET GESTION DU MATERIEL • CENTRE REGIONAL DE RECEPTION 

Le 23 avril 2004, une cen!monie de remise de medailles pour services distingues en milieu 
correctionnel (20 et 30 ans) s'est deroulee au Centre communautaire de Lorraine. 

Pour cette occasion, M. Denis Methe, Sous­
commissaire regional, a eu l'honneur de 
remettre des medailles a 16 employes des eta­
blissements Archambault, Centre regional de 
reception et Sainte-Anne-des-Plaines. 

Cette ceremonie revet un caractere tres parti­
culier, puisque Ia medaille remise aux reci­
piendaires est reservee uniquement a ceux et 
celles qui ont reuvre au moins 20 ans dans un 
service correctionnel canadien, dont 10 ans 
aupres des detenus d' un centre de detention 
ou de probation. 

Cette decoration est octroyee par Ia 
Gouverneure generale et est administree par 
Ia Chancellerie des Ordres et Decorations du 
Canada. La mectaille est accompagnee d' un 
certificat signe par Ia Gouverneure generale 
qui atteste l' obtention de Ia decoration. De 
plus, chaque peri ode additionnelle de I 0 
annees dans un service correctionnel donne le 
droit d'obtenir une barrette s' apposant sur le 
ruban ou Ia mectaille est fixee. 

Felicitations a tous les recipiendaires ! 

Etablissement Saint-Anne-des-Pieines 

De gauche a droite : Denis Methe, Maryse Begin, Roberto Trubiano, 
Martine Savard, Bernard Therien, Richard Contellier, Richard Amesse, 

Andre Grandbois et Jean-Luc Gougeon. 

Autres photos a Ia page suivante. 
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Etablissement Archambault 

De gauche a droite : Denis Methe, Yves Fafard, Florence tthier, 
Sylvie Despres, Denise Leclerc, Nicole Lariviere, Mario Levesque, 

Normand Charbonneau et Ninon Paquette. 

Centre regional de reception 

De gauche a droite : Denis Methe, Denis Buisson, 
Nicole Chartrand, Sylvio Langlois, Serge Gosselin, 

Daniel Vaillancourt et Robert Poirier. 

~ 

17 



Fete des person nes retra itees de 
I'Administration regionale - 2004 

VERONIQUE L'HEUREUX, ADJOINTE AUX COMMUNICATIONS • ADMINISTRATION REGIONALE 

Le 16 novembre 2004, a eu lieu un << 5 a 7 » en l' honneur des personnes retraitees de 
I' Administration regionale, au grand Salon du College du personnel a Laval. 

Cette reception a permis, entre autres, a d'an­
ciens collegues du sec de se retrouver et de 
partager un bon moment, parfois riche en 
emotions. En effet, un moment unique a ete 
saisi au cours de Ia soiree; les cinq (5) der­
niers sous-commissaires de Ia region du 
Quebec se sont reunis pour Ia prise d'une 
photographie memorable. 

Entin, cette fete fut egalement I' occasion de 
souligner les 35 annees de service de M. Real 
Charbonneau dans Ia fonction publique du 
Canada. 

Cette soiree fut un veritable succes et nous 
esperons vivement que nos anciens cama­
rades nous ferons revivre ces instants privile­
gies une fois de plus !' an prochain. 

De gauche a droite : Jean-Paul Dugas, 
Richard Watkins, Jean-Claude Perron, Real Charbonneau, 

Denis Methe et Michel Lecorre. 

Real Charbonneau, conseiller 
1iil au pres du Sous-commissaire et Denis Methe, 

.,. - _ , Sous-commissaire regional. 
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L'organisation des Jeux mondiaux 
des policiers et pompiers 
est a Ia recherche de benevoles 

CARL PELLETIER, DIRECTEUR ADJOINT, SERVICES DE GESTION • ETABLISSEMENT DONNACONA 

Un evenement sportif d'envergure internationale se tiendra dans Ia 
Ville de Quebec du 26 juin au 5 juillet 2005 : les ]eux mondiaux des 

policiers et pompiers Quebec 2005. Cette competition s' adresse aux diffe­
rents representants de quatre corps de metiers relies a Ia securite publique 
: policiers, pompiers, agents correctionnels et douaniers. Des athletes pro­
venant de partout dans le monde viendront s'affronter dans des epreuves 
sportives de haut niveau. Un rendez-vous international qui reunit Ia diver­

site culturelle et le talent athletique. 

• Environ 10 000 athletes et 15 000 accompagnateurs 

• Plus de 60 pays representes 
Jeux mondiaux des policiers et pompiers 

26 ]UIN • 5 ]UILLET 

• 62 sports 

• 47 sites de competition 

• 3500 benevoles 

Vous impliquer dans les Jeux pourrait etre une chance 
unique d' entrer en interaction avec des gens de partout 
dans le monde. 

Joignez-vous a l'equipe !!! 
www.quebec2005.com ou ( 418) 641-6630 
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L'Etablissement Joliette organise une journee 

d'echanges sur Ia justice reparatrice 
JACOUES FILION, AUMONIER • ETABUSSEMENT JoumE 

Le 30 novembre dernier, a la chapelle de l'Etablissement Joliette, quelque cinquante personnes 
dont des agents de pastorale du diocese de Joliette, des benevoles de l'Etablissement Joliette, 

des membres du Comite Consultatif des Citoyens, des representants de Ia Societe Elisabeth Fry, 
des residentes et des membres du personnel se reunissaient dans le but de recueillir de !' informa­
tion, d' echanger et de retlechir sur toute Ia question de Ia justice reparatrice. 

En premier lieu, Mm' Ginette Turcotte, agente 
de liberation conditionnelle, a souligne les 
efforts deployes par le personnel a l' interieur 
du systeme correctionnel canadien pour offrir 
aux femmes des outils qui les aideront a 
beneficier positivement de !'experience de 
leur incarceration. Des le debut de leur peine 
et ce, jusqu'a leur liberation, les detenues 
sont accompagnees afin de favoriser leur 
mieux-etre et faire na\'tre en elles, espoir, 
determination et confiance en soi. 

Entre autres temoignages, certaines per­
sonnes nous ont fait comprendre, de fa9on 
claire et bien sentie, qu'il y a encore un long 
chemin a parcourir pour que les victimes, les 
offenseurs, les families et Ia societe soient 
des parties prenantes d'une justice qui soit 
plus liberatrice pour tous. A. cet effet, il y a 
eu des discussions sur le cheminement inte­
rieur qui conduit a une veritable reflexion, 
aux traces que le ctelit laisse en chacun de 
nous. Cela a rappele aux participants !'impor­
tance d'une communication simple mais 
vraie. 

A. cet effet, une residente de l'etablissement 
a mentionne que son propre cheminement 
interieur a fait en sorte qu'elle est mainte­
nant capable de dire << je te demande 
pardon ». Les participants ont egalement eu 
droit a un beau temoignage, celui d' une resi­
dente qui a reussi une veritable reinsertion 
qui la rend maintenant capable d'aider les 
autres a se relever. Une voie exigeante mais 
combien epanouissante. 

De plus, un petit moment plein de tendresse 
fut offert par une residente de l'etablisse­
ment. Elle a eu la gentillesse et la generosite 
d'offrir aux participants un tres beau chant 
intitule << Faire Ia paix par !'amour >> . 

En quittant, une vingtaine de personnes se 
sont dites interessees et disponibles pour aller 
plus loin vers une justice qui permette une 
veritable reparation. Ce fut done une ren­
contre empreinte de moments agreables et 
qui a laisse, dans le creur de tous, le desir 

Jacques Filion (troisieme en bas a 
partir de Ia gauche) entoure des participants de 

Ia journee et de quelques detenues. 

d'aller plus loin et de cheminer dans la meme 
direction, c'est-a-dire vers celle d'une veri­
table justice reparatrice. En terminant, nous 
desirons remercier tous les participants ainsi 
que les membres de la Societe Elisabeth Fry. 
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Justice reparatrice: rencontres entre detenus et 
victimes au Centre federal de formation 
JEAN-GUY TREMBLAY, AU MONIER • CENTRE FEDERAL DE FORMATION 

Depuis un certain temps, un vent de critiques souffle de plus en plus fort sur les Services cor­
rectionnels canadiens et quebecois. Des peines de plus en plus lourdes et des mesures de 

plus en plus repressives sont reclamees, Ia capacite de rehabilitation des detenus les plus crimina­
lises est remise en doute et, parfois meme le retour de Ia peine de mort est pronee. 

Pourtant, au quotidien, nous sommes temoins 
d'experiences de rehabilitation et de chemi­
nement fort positifs. En voici une; une serie 
de cinq rencontres entre detenus et victimes 
ont eu lieu au CFF entre le 19 janvier et le 16 
fevrier 2005. 

Ces rencontres ont ete initiees par le Centre 
de Justice reparatrice et ont permis a quatre 
victimes dans Ia comrnunaute et quatre delin­
quants du CFF de se rencontrer une fois par 
semaine, dans un face a face franc et sincere. 
Ceci dans le but de partager leurs questionne­
ments, exposer ou prendre conscience des 
consequences des actes d, agressions, ecouter 
les reactions tant de Ia victime que de l' agres­
seur et partager leurs decouvertes. 

En plus des participants et des deux animateurs 
du Centre de Justice reparatrice, un membre 
de Ia communaute ainsi que M. Jean-Guy 
Tremblay, aumonier, faisaient partie du groupe. 
Leur role fut discret. Ils etaient surtout des 
<< facilitateurs >> du dialogue. 

r 

p 

Le but n' est pas de refaire un proces ou d' ac­
cuser qui que ce soit mais d'essayer, sans 
chercher de blame ni d'excuse, de com­
prendre ce que chacun a vecu et vit presente­
ment, de mieux mesurer l'ampleur de Ia souf­
france de chacun et possiblement, amorcer un 
debut de guerison. L' objectif vise n' est pas de 
donner ou de reclamer un pardon ni d'aboutir 
a une quelconque reconciliation, mais de per­
mettre a des humains de mieux se com­
prendre, d'ouvrir un chemin de dialogue et de 
faire un pas vers un mieux-etre. 

A chaque rencontre d'une duree d'environ 
trois heures, une victime et un delinquant 
devoilaient aux autres participants l' agression 
qu'elle a subie ou dont il etait !' auteur. 
Chacun pouvait alors demander plus d'expli­
cations, poser des questions et exprimer ses 
reactions . Une telle demarche demande 
beaucoup de courage. Oui, les larmes cou­
laient. .. mais, le eli mat etait assez serein et 
Ia reaction aux temoignages de chacun fut 

plutot positive. L'ecoute de !'autre, Ia prise 
de conscience de Ia blessure de !'autre, !'ex­
pression de remords et Ia recherche sincere 
de verite faisaient tomber peu a peu les bar­
rieres et les prejuges et ont aide chacun a 
mieux se comprendre et a faire un pas vers Ia 
guerison. 

Durant Ia semaine suivant Ia rencontre, 
chaque participant etait invite a poursuivre Ia 
reflexion par un << petit travail >> qu' il devait 
presenter au groupe par Ia suite : dessin, pho­
tomontage, etc. 

Voici une belle experience qui temoigne de 
!'importance qu'accordent autant les victimes 
que les detenus a Ia justice reparatrice. 

e 
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Jocelyne Simon: un engagement admirable 
CATHERINE SAVARD, AGENTE DE LIBERATION CONDITIONNELLE • BUREAU LAFONTAINE 

Je desire vous presenter une collegue que j'admire beaucoup pour son energie, sa determination 
et sa generosite sociale que je trouve exceptionnelles. Entree en fonction au SCC en 1989, 

Jocelyne a occupe des postes de commis et de surveillante de bureau. D'origine haltienne, elle 
vivait alors dans le quartier Riviere-des-Prairies ou les gangs de rue presentaient une serieuse pro­
blematique. Mere de deux jeunes gan;:ons, Jocelyne ressentit le desir de donner une meilleure qua­
lite de vie a cette jeune generation. Elle s' interessa aux relations entre Ia population haltienne et 
les services policiers et judiciaires de son quartier et voulut participer a I' amelioration du dia­
logue. 

A travers les annees, son implication benevo­
le prit de l'ampleur pour connaltre son apo­
gee en 2003, lors d'une annee sabbatique. Par 
exemple, Jocelyne organisa conjointement 
avec des partenaires sociaux et Ia communau­
te haltienne des conferences, des consulta­
tions et des tables de concertation sur la 
situation des jeunes, travailla a Ia formation 
d'intervenants specialises aupres des families 
haltiennes. A son avis, !'integration passe par 
la formation et l'emploi; c'est pour cette rai­
son qu' elle a travaille de concert avec Ia table 
d'employabilite et d'equite en matiere d'em­
ploi pour les jeunes haltiens. 

Jocelyne a participe a un stage dans les pri­
sons en Haiti avec des etudiants en 
Techniques d'intervention en delinquance. 
Elle organisa des rencontres avec les jeunes 
haltiens, les parents et les intervenants afi.n de 
comprendre leur perception face a Ia proble­
matique de gang de rue, mettant l'emphase 
sur !'harmonisation des valeurs culturelles 
entre les directions d' ecole et les families hal­
tiennes. Conseillere aupres des responsables 
des relations communautaires et des enquetes 
specialisees du SPVM, ainsi qu ' aupres du 
Comite executif du Maire de Montreal, 
Jocelyne est membre du Comite de Vigie. 

Parallelement a cet investissement commu­
nautaire benevole, a I' education de ses 
enfants et a son emploi au sec, elle comple­
ta a temps partie! de 1994 a 2004 un bacca­
laureat par cumul de 3 certificats (criminolo­
gie, gestion des ressources humaines et 

intervention en milieu multiethnique). Ces 
realisations ne se firent pas sans obstacles. 
Des problemes de sante importants entrave­
rent ses projets mais plut6t que de s'en 
effrayer, elle en retira un elan pour profiter de 
ce que Ia vie lui offrait. 

Encore aujourd' hui , Jocelyne ressent beau­
coup de gratitude envers ceux et celles qui lui 
ont prodigue leurs encouragements tout au 
long de son parcours. 

Depuis l'automne 2004, Jocelyne occupe un 
poste au sec en engagement communautaire 
ethnoculturel. Elle a ]'occasion de mettre a 
profit dans le cadre de son emploi ses 
connaissances et son expertise remarquables. 
Tres humaine et respectueuse de son entou­
rage, travailler avec Jocelyne est un grand 
plaisir. 
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Journee de ressourcement 
au District Montreai-Metropolitain 

HELENE LATOUR, AGENT o'ENGAGEMENT COMMUNAUTAIRE • DISTRICT MONTREAL -METROPOLITAIN 

Les 5 et 6 mai 2004, se tenait a !'Hotel Plaza Valleyfield, Ia troisieme edition des journees de 
ressourcement du Conseil Clinique du district Montreal-Metropolitain sous le theme « Plaisir, 

changement, engagement ». Plus de 90 intervenants comptant des agents de liberation condition­
neUe, agents de programmes, psychologues et partenaires communautaires au DMM ont assiste 
le premier jour a une conference de M. Gilles Deslauriers, consultant en changement, pertes et 
transition. Le travail en atelier lie a cette presentation aura permis de mieux com prendre le proces­
sus de transformation qui survient chez l'individu durant les periodes de changement, lui permet­
tant ainsi de mieux vivre le tout et d' acceder a un mieux-etre. 

Le 6 mai, les participants ont assiste a une 
conference de Mm' Catherine Jalbert sous le 
theme << Le role et Ia pratique du plaisir dans 
Ia vie ». Les intervenants ont eu !'occasion de 
reflechir et meme d'experimenter brieve­
ment les repercussions positives qui ont un 
impact sur I' equilibre, Ia sante, I' energie et 
sur Ia resistance face aux differents pro­
blemes qui se presentent au quotidien. 

Comme a chaque annee, ces journees de res­
sourcement sont aussi I' occasion de saluer 
le travail d'intervenants au DMM. Cette 
annee, trois equipes furent ainsi reconnues 
soit : les projets communautaires, les pro­
grammes et le programme d' aide aux 
employes. L' occasion a aussi ete saisie pour 
souligner les departs a Ia retraite et les nou­
veaux arrives au DMM. 

Cette troisieme edition, premiere sous Ia for­
me de deux jours consecutifs, s' est averee 
une excellente occasion de favoriser Ia com­
munication et ainsi privilegier une cohesion 
et une appartenance des intervenants du 
DMM face a leur role important dans le 
processus de reinsertion sociale des delin­
quants (tes) et de protection de Ia societe. 
Ces journees ont aussi contribue a stimuler le 
ressourcement des participants et ceci, speci­
fiquement au niveau du << savoir etre >> dans 
un contexte ou le principal instrument de l' in­
tervenant au sec demeure lui-meme. 

En somme, deux journees stimulantes, ener­
gisantes pour les intervenants du District 
Montreal-Metropolitain et qui s'inscrivent 
dans Ia preoccupation du SCC face au perfec­
tionnement de ses intervenants! 

De gauche a droite: Micheline Doyon, 
Andree Gaudet, Marielle Ouellet, Maryse Rioux, 

Rejean Menard et Nathalie Bouthillier. 
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Employes ex-fumeurs honores 
DENISE LECLERC, ADJOINTE D.A.S.G. INT. • ETABLISSEMENT ARCHAMBAULT 

Le 20 mai 2004, Ia direction de l'etablissement Archambault honorait huit de ses employes 
pour les efforts fournis dans le but d'arreter de fumer pour une periode de plus de quatre 

mois. L'occasion visait a feliciter personnellement les employes pour leur determination a prendre 
soin de leur sante, a changer leurs habitudes de vie et reduire par Ia meme occasion Ia fumee 
secondaire. Tousles employes de I 'etablissement ont ete invites a venir encourager leurs collegues 
dans cette belle demarche. 

Un gateau appetissant avec le sigle « non­
fumeur » fut servi. Le directeur a insist€ sur 
!' importance de reconnaltre le travail person­
nel et Ia motivation de chacun. 

De plus, une plante fleurie symbolisant Ia 
vie, !'oxygene et !'air pur a ete remise a cha­
cun(e) des ex-fumeurs(euses). Les employes 
etaient tres contents de ce petit geste a leur 
egard et n' ont pas hesite a remercier le direc­
teur et les organisateurs de l'evenement. 

Les employes honores sont : 

Annie Charbonneau, infinniere 
Louise Falco, commis aux tests psycholo­
giques au CRSM 
Denis Has peck, agent de correction I 
Sylvie Jalbert, agente de correction II 
Martine Levesque, commis au bureau general 
Marcel Nadeau, agent de correction II 
Jean-Guy Ouimet, agent de correction II 
Lorraine Thouin, commis a Ia securite 

Autres photos a Ia page suivante. 
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Yves Fafard, directeur et 
Denis Haspeck, agent de correction I. 

De gauche a droite: Lorraine Thou in, 
commis a Ia securite, Martine Levesque, commis 

I au bureau general, Yves Fafard, directeur et 
Annie Charbonneau, infirmiere. 
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lnaugur!ltion du << Programme cuisine n 
a I'Etablissement Ste-Anne-des-Piaines 

SYLVIE GRAVEL, CHEF, ADMINISTRATION ET GESTION DU MATERIEL • ETABLISSEMENT STE-ANNE-DES-PLAINES 

Le 22 septembre dernier avait lieu !'inauguration du << Programme cuisine>> a l'etablissement Ste-Anne-des-Plaines. A cette occasion, monsieur 
Jean-Luc Gougeon, directeur, a souligne !'excellent travail et Ia grande implication des differents intervenants dans ce programme. 

)) Ou'est-ce que le << Programme 
cuisine n? 

Tout d'abord, il faut mentionner Ia structure 
particuliere de Ia cuisine centrale de I' etablis­
sement Ste-Anne-des-Plaines. La cuisine 
centrale dessert les repas aux etablissements 
Archambault, Centre regional de sante men­
tale (CRSM), Centre regional de reception et 
!'Unite speciale de detention (USD), totali­
sant environ 1700 repas par jour, excluant les 
dejeuners. Une trentaine de detenus y tra­
vaillent tous les jours et d'autres detenus y 
suivent une attestation de formation profes­
sionnelle, soit les detenus faisant partie du 
<<Programme cuisine>>. 

L'objectif du programme est d'ameliorer le 
niveau d'employabilite des detenus dans le 
domaine de !'alimentation et, par le fait meme, 
rehausser leur potentiel de reinsertion sociale. 

Les detenus vises par le programme peuvent 
provenir du CRR, des etablissements a secu­
rite medium ou des autres etablissements a 
securite minimum. Ils doivent etre motives a 
s'impliquer dans un programme visant !'ame­
lioration de leur employabilite dans le secteur 
de I' alimentation. Ils peuvent faire partie 
d' un des groupes suivants : 

• Les detenus purgeant de tongues sentences 

• Les detenus purgeant tout type de sentence, 
etant a 6 mois d' une liberation potentielle 

• Les detenus presentant un faible potentiel 
d'employabilite et devant developper des 
habiletes de travail de base 

De gauche a droite: Robert Barrett, detenu inscrit au programme cuisine, 
Yves Champoux, detenu inscrit au programme cuisine, Josee Brunelle, gerante 

d'unite et responsable du programme, Jean-Luc Gougeon, directeur, Jacques Pelletier, 
detenu inscrit au programme cuisine. Michael Nowak, detenu inscrit au programme 

cuisine, Benoit Limoges, surveillant des services alimentaires et responsable 
du programme et Roberto Trubiano, chef des services alimentaires. 

Les candidats doivent jouir d'un etat de sante 
general satisfaisant et avoir complete leur 
secondaire 3. 

Sans constituer une communaute therapeu­
tique, plusieurs elements relatifs a la vie de 
groupe sont encourages. La gestion du bud­
get, Ia planification des menus et I' organisa­
tion des repas de fa~on communautaire est 
obligatoire. Une dieteticienne est disponible 
pour superviser le groupe a cet egard. Des 
reunions regulieres de groupe sont tenues 
afin de regler les problemes susceptibles de 
survenir ainsi que pour presenter de nou-

veaux projets. Par exemple, les activites spor­
tives, culturelles, etc. 

Les detenus qui font partie du << Programme 
cuisine >> sont heberges dans un batiment qui 
comporte plusieurs avantages en lien avec le 
programme. II est isole, done plus calme, 
plus spacieux et aussi plus pres de Ia cuisine 
centrale. II comporte 10 chambres prevues 
pour une occupation partagee. Le programme 
vise un groupe de 12 detenus, soit 4 en occu­
pation partagee (les plus recemment admis) 
et 8 en occupation simple. 

~ 
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Des intervenants sont affectes a ce program­
me comme personnes-ressources de ce grou­
pe en assistant aux reunions de groupe et en 
assurant la liaison avec les autres departe­
ments de l'etablissement. De fac;:on ponctuel­
le, d'autres intervenants s'impliquent egale­
ment dans le programme. 

On peut deja penser a quelques elements tels 
que: !'organisation de conferences, l'acces a 
des soupers familiaux, projet de decoration 
de !'unite, etc. Le groupe de detenus, avec le 
support des intervenants, est encourage a 
developper et presenter des projets a la ges­
tion de l'etablissement. 

Les formations professionnelles offertes dans 
le cadre du «Programme cuisine» sont : 

• Formation d'aide cuisinier d'une duree de 
465 heures 

• Formation d'aide patissier (525 heures) 

• Formation d'aide boucher (510 heures) 

La formation comprend egalement 75 heures 
de preparation au marche du travail. Suite a 
la reussite de l'examen final, une attestation 
de formation professionnelle sera decernee 
aux detenus par le Ministere de !'Education 
du Quebec. Cette attestation est reconnue sur 
le marche du travail. Les detenus qui sont 
admissibles a un programme de sortie sans 
escorte et qui ont complete une formation 
professionnelle dans le cadre du 
« Programme cuisine», pourront se voir 
octroyer un programme de placement exte­
rieur en lien avec leur domaine de formation. 

Toutes nos felicitations aux participants et 
aux differents intervenants impliques dans ce 
programme qui permet aux detenus a la fois 
de recevoir une formation professionnelle et 
rehausser leur chance d' une meilleure rein­
sertion sociale. 

res pee e 

PROlECT 
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] (. 

I 21 

N 



Journe~ partes ouvertes 2004 
a I'Etablissement Joliette 

DOMINIQUE ST-JEAN, INTERVENANTE DE PREMIERE LIGNE • ETABLISSEMENT JOLiffiE 

L e 19 decembre demier, dans le cadre de Ia campagne de financement de Centraide et lors de Ia 
~ournee partes ouvertes, l'etablissement Joliette a accueilli quelque cent quatre-vingts per­

sonnes. Ainsi, plusieurs personnes ayant un lien de parente avec les employes du Service correc­
tionnel du Canada, membres du Comite Consultatif de Citoyens, benevoles et amis furent convies 
a cet evenement. 

Grace a Ia collaboration des employes, cette 
journee s' est tres bien deroulee. En effet, 
chaque employe responsable de son groupe a 
veille a agir avec diligence et selon les 
consignes de securite. L' evenement a suscite 
un vif interet au pres des participants. 

L'activite, placee sous le signe de Ia bonne 
humeur, a permis Ia visite de !'ecole, des ser­
vices de sante, des ateliers, de !' unite de gar­
de en milieu ferme, de l'isolement, de !'unite 
du Milieu de vie structure, du secteur socio­
culturel, de Ia garderie, de Ia chapelle et 
d'une unite d'habitation. 

Plus de 600 $ furent recueillis lors de cette 
activite. Ce montant sera verse a l'organisme 
Centraide, au nom des employes de l'etablis­
sement Joliette. 

Nous tenons done a remercier les organisa­
teurs de cet evenement, les membres du per­
sonnel et les participants qui ont fait de cette 
journee un veritable succes. 

De gauche a droite : Dominique St-Jean, 
Robert Coutu, Lucie Barrette, Nicole Gosselin, Lionel 

Coutu, Jeanette Desroches et veronique Drolet. 
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Le College du personnel organise 
un sondage creatif 
Par Francine Jourdain, conseillere en apprentissage 
College du personnel 

Dans le cadre de Ia Semaine de Ia fonction publique 2004, Ia directrice du 
College du personnel, Mm• Lucie Valliere, a organise un sondage creatif. 
Ce sondage consistait a solliciter taus les employes de Ia region du 
Quebec afin d'aider Ia direction du College a choisir des noms ou des 
appellations pour chacune de ses salles de classe, lesquelles sont distri­
buees dans les trois batiments suivants: Le College, l'annexe et le B-12. 

Taus les employes de Ia region du Quebec ont ete invites a donner libre 
cours a leur imagination et a se transporter virtuellement, pour quelques 
instants, dans les locaux du college, lieux de partage des connaissances et 
des competences ainsi que de Ia transmission du savoir pour les employes. 

Pour stimuler !'inspiration des participants au sondage, Mm• Valliere don­
nait une breve description des batiments, accompagnee de photos, pour 
lesquels une nomenclature etait recherchee. II s'agissait de suggerer un 
nom pour chacune des neuf salles de classe. 

Le mardi 22 juin dernier, Mme Valliere reunissait un comite compose de 
M. Guy Villeneuve, conseiller special, M. Yves Fafard, directeur de l'eta­
blissement Archambault, Mm• Sylvie Brunet alors directrice des 
Communications et des Services a Ia haute direction. 

1.. 

Annexe 

\. 

College 

~ 
B-12 

Plus de 80 reponses ont ete re~ues, toutes aussi creatives les unes que les 
autres. Plusieurs personnes ont alors suggere d'utiliser le nom d'employes 
decedes en devoir ou le nom des personnes ayant marque l'histoire du 
Service correctionnel du Canada. Considerant que les employes decedes en 
devoir sont deja reconnus par le cenotaphe a l'entree du College du per­
sonnel,le Comite a axe ses choix sur des themes relies a l'apprentissage. 

Ainsi les appellations en provenance des employes suivants ont ete retenues : 
Francine Picard : ttablissement Archambault 
Julie-Christine Lainey : Administration regionale 
Josee Girard : Administration regionale 
Frederic Campeau : District Montreal-metropolitain (SCC Langelier) 
Ginette Duval : ttablissement Leclerc 
Rose-Marie Lieba : ttablissement Donnacona 
Nathalie Arbec : College du personnel 
Francine Jourdain : College du personnel 

Voici les nouvelles appellations pour les salles suivantes : 

College 
Salle 1-
Salle 2-
Salle 3-
Salle 6-

Annexe 
Salle 4-

B-12 
Salle 7-
Salle 8-

Le mouvement- (symbole de Ia riviere) Francine Picard 
L'harmonie- Josee Girard et Julie-Christine Lainey 
La creativite- Julie-Christine Lainey 
L'imaginaire- Frederic Campeau 

Le cerf- (symbole signifiant Ia prise de decision, Ia sagesse 
dans Ia culture autochtone)- Julie-Christine Lainey 

La releve- G inette Dugal 
L'abecedaire- Rose-Marie Leiba 

Salle 12- Le remue-meninges- Nathalie Arbec et Francine Jourdain 
Salle 18- L'experimentale- Nathalie Arbec 

Nous desirons profiter de !'occasion pour transmettre nos remerciements 
les plus sinceres a toutes les personnes qui ont participe au sondage crea­
tif. Votre contribution fut tres appreciee. 

~ 
\.. 

~ 
1.. \.. \.. 
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- Le Centre regional de reception 
ret;oit Ia visite du public 

Louise Cusson 
Adjointe a Ia DAEI 
Centre regional de reception 

le 18 septembre 2004, cinq membres du 
Comite Consultatif des Citoyens (CCC) du 
CRR, Brigitte Dube, directrice et Nicole 
Chartrand, directrice adjointe evaluation 
initiale ont accueilli sept citoyens de Ia 
communaute de Ste-Anne-des-Piaines 
pour une visite du CRR. Ces derniers 
avaient lu un article de leur journal local 
sur le role des CCC au CRR et repondu 
positivement a !'invitation de rencontre. 
La visite a ete tres appreciee et aura per­
mis aux visiteurs de mieux connaltre 
notre organisation et sa mission sociale 
liee a Ia securite du public, le tout en 
etroite collaboration avec Ia communau­
te. l'echange a aussi permis de reviser 
certains mythes. Finalement, cette ren­
contre s' est terminee par le recrutement 
d'un nouveau membre au sein du CCC, 
M. Regent Rheaume. 

Un employe participe a une 
randonnee en velo afin 
d'amasser des fonds pour Ia 
sclerose en plaques 

Louis Frechette, agent regional du 
Programme d'aide aux employes, 
College du personnel 

le 21 et 22 aout 2004, louis Frechette et sa 
conjointe ont participe a Ia randonnee Wlo 
tour SP Rona dans Ia region de Quebec. la 15' 
edition de cet evenement a permis de recueillir 
des fonds au profit de Ia Societe canadienne de 
Ia sclerose en plaques tout en pedalant dans 
une magnifique region . les comites locaux de 
PAE du Centre federal de formation et de La 
Macaza ont offert leur support pour Ia cueillet­
te de fonds. Grace a leur apport et au travail 
d'equipe, 2 316,42 $ ont ete recueillis. Ce velo 
tour a permis a plus de 240 participants 
d'amasser plus de 125 000 $. 

En soiree du 22 aout, M. Frechette et sa 
conjointe ont assiste a un souper ou Mm• 
Patricia Paquin agissait comme porte-parole. 
Les diverses allocutions presentees durant le 
souper ont sensibilise davantage l'auditoire a 
Ia maladie et aux services offerts par Ia Societe 
canadienne de Ia sclerose en plaques. 

Merci a tous ceux et celles qui ont fourni leur 
temps, leur jambes et surtout leur creur a cette 
cause humanitaire. 

De gauche a droite : 1"" rangee : Karine Voyer, Christine Tartier, 
Isabelle Rheaume, Jacynthe Morin, Kathy Van Bronswyk, Johanne St-Pierre, 

Robert Blache. 2' rangee : Regent Rheaume, Caroline Primard, 
Pascal Michaud, Brigitte Dube, Marc-Antoine Auger et Marc Auger. 
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Hommage rendu a 
Mm• Annette Fadden, benevole 
a I'Etablissement Cowansville 
Pierre Heon, aum6nier, Etablissement 
Cowansville 

Chaque annee, Ia Semaine de Ia justice repara­
trice est !'occasion, entre autres, de souligner 
!'engagement de personnes et de groupes qui 
consacrent le meilleur d'eux-memes a l'avene­
ment d'une justice axee sur Ia guerison, Ia res­
ponsabilite et Ia reparation des brisures resul­
tant d'un comportement criminel. 

Cette annee, le service de pastorale de l'tta­
blissement Cowansville honorait Madame 
Annette Fadden benevole depuis vingt ans 
aupres des detenus, en lui decernant le « Prix 
Jacqueline Monast ». Ce prix reconnalt les 
efforts et Ia fidelite de Madame Fadden qui, 
depuis 1984, visite les detenus, participe et 
anime des rencontres avec les detenus et les 
benevoles de l'etablissement, dans un esprit 
de compassion et de guerison. De plus, 
dimanche le 14 novembre, Madame Fadden 
recevait des mains de Mgr Fran~ois Lapierre 
eveque du diocese de Saint-Hyacinthe, une 
medaille de haute distinction diocesaine pour 
son engagement en milieu carceral. 

Toutes nos felicitations. 

Certificats de remerciement 
a I'Etablissement Drummond 
Sylva Marchesseault 
Chef administration 
et gestion du materiel 
Etablissement Drummond 

Monsieur Pierre-Jacques Ferdinand, specialiste 
en informatique, a re~u de Madame Linda 
Boily, directrice interimaire, un certificat de 
remerciement pour sa participation et son 
devouement a Ia conception d'un programme 
informatise de contr61e des laissez-passer des 
detenus a l'etablissement Drummond. 

Un certificat de remerciement a egalement ete 
decerne a M. Cedrik Lambert, agent de cor­
rection de niveau I, pour sa contribution 
remarquable dans Ia collectivite c'est-a-dire 
son implication a titre d'instructeur aupres 
des jeunes hockeyeurs (pee-wee) depuis plus 
de 8 annees. 

~;.' •
"''if' 

~\E~\~ •.. 

De gauche a droite: M. Emery Young, president 
du comite des citoyens de l'etablissement Cowansville, 

M"" Annette Fadden, benevole honoree 
et Mgr Fran~ois Lapierre, eveque de St-Hyacinthe. 
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Madame Linda Boily, directrice int. 
et Monsieur Pierre-Jacques Ferdinand, 

specialiste en informatique. 
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Une fran~aise au SCC 
Charlotte Reynaud 
Stagiaire fran~aise 

Bonjour je m' appelle Charlotte Reynaud et je 
viens de passer un an au Quebec. En 2003, j'ai 
obtenu une maltrise en droit mention carrieres 
judiciaires et sciences criminelles a I'Universite 
Jean Moulin Lyon. Je souhaite devenir magis­
trate. En France pour devenir juge, il faut reus­
sir un concours national qui permet l'entree a 
I'Ecole Nationale de Ia Magistrature, une ecole 
qui forme les juges. Apres avoir fait le bilan de 
mes acquis, je me suis rendue compte, que 
n'ayant jamais c6toye des delinquants, je ne 
savais pas si j'etais capable de travailler en 
contact direct avec eux. Je me suis done mise a 
Ia recherche d'un stage, qui pourrait apporter 
un complement a ma formation theorique sur 
le plan relationnel. C' est lors de recherches sur 
Internet que j'ai connu Ia mission du Service 
Correctionnel du Canada. J'ai contacte le per­
sonnel du sec et ils m'ont offert Ia possibilite 
d'effectuer un stage et me voila« icitte ». 

Au depart, j'avais de !'apprehension. Rien que 
le mot delinquant fait peur. On s'imagine des 
« gros bras » tatoues ... On a !'impression 
qu'ils portent I' etiquette de delinquant sur leur 
visage. Or, j'ai decouvert que ce n'etait pas le 
cas, qu'il s'agissait de personnes a part entiere 
avec leur passe, leur propre vecu, sauf qu'ils 
avaient commis un delit. 

Apres avoir visite les differentes unites qui 
composent le District Montreal Metro, j' ai 
decide d'effectuer mon stage au Centre 
Correctionnel Communautaire Martineau. 
Cette maison de transition permet davantage 
le contact avec les delinquants qu'une autre. 
Ceci s'expl ique par le fait que cette clientele a 
des problemes de sante mentale. Ainsi, ils 
n'ont presque jamais Ia condition de trouver 
du travail, ni de reprendre leurs etudes. 
Consequemment, ils demeurent toute Ia jour­
nee au CCC. 

Cette clientele a ete reconnue responsable de 
ses actes malgre son probleme de sante men­
tale. Ceci m'a surprise car, en France, on ne fait 
pas Ia distinction. La personne qui est declaree 
irresponsable est dirigee vers un h6pital psy­
chiatrique tandis que celle declaree respon­
sable est consideree comme etant non malade 
et done est envoyee dans une prison. Si un 
delinquant developpe des problemes de sante 
mentale en prison, il peut etre suivi par les 

Services Medico-Psychologiques Regionaux. 
Mais ceci seulement s'il purge une peine de 
moins d'un an. Sinon, il doit etre interne par 
l'autorite prefectorale dans un h6pital psychia­
trique. 

De plus, le systeme de Ia maison de transition 
n'existe pas en France. Les delinquants sont 
liberes tout simplement. On ne se charge pas 
vraiment de leur reinsertion sociale. II existe 
tout de meme depuis 1999, les Services 
Penitentiaires d'lnsertion et de Probation. Leur 
mission consiste a retablir le dialogue social 
entre le delinquant et Ia societe, l'aider a vivre 
mieux son incarceration et preparer sa sortie. 
Ceci se fait le plus souvent sur Ia base du 
volontariat. lis ont comme mission de suivre les 
liberes sous condition, lorsque cela leur est 
ordonne par le juge de I' application des peines. 
Mais, meme dans ce cas, ils ne font que tenir 
des registres sur le respect des conditions et en 
informer le juge. lis n'ont aucun pouvoir 
contraignant. 

La clientele du CCC Martineau est tres particu­
liere. Ces personnes, qui ont des problemes de 
sante mentale, ont des besoins specifiques. 
Beaucoup sont en manque d' affection et d'ha­
biletes sociales. II faut leur reapprendre a vivre 
dans le monde moderne. Comme, par exemple, 
se rendre d'un point A a un point B en utilisant 
les transport en commun, apprendre a cuisiner, 
a faire le menage, ou tout simplement a com­
muniquer avec le monde exterieur. 

Mon stage a consiste en cela. Je l'ai realise 
principalement avec l'aide des intervenantes 
psychosociales et les psycho-educatrices. J' ai 
participe aux differentes activites offertes aux 
residents : l'activite recreative qui permet tou­
jours d'enseigner certaines habiletes sociales; 
l'activite de benevolat qui leur montre qu'ils 
peuvent aider les autres, reprendre des habi­
tudes de travail et ainsi augmenter leur « esti­
me de soi »; et enfin l'activite cuisine pour leur 
apprendre a bien se nourrir car cela contribue a 
un bon etat d'esprit, ce qui leur permet de 
mieux travailler sur leur reinsertion sociale. J'ai 
aussi eu l'opportunite de mettre en place une 
activite d'art therapie, qui les reconci lie avec 
leur creativite et leur confiance en soi. lis se 
rendent ainsi compte qu'ils sont encore 
capables de creer quelque chose de positif. 

C' est aussi un moment de detente et d' echan­
ge qui m'a perm is de faire des interventions sur 
d'autres domaines que ceux habituellement 
abordes. 

J'ai pu ainsi apprendre a connaltre des delin­
quants du point de vue humain. Connaltre leurs 
sentiments par rapport a Ia prison, leur vie « en 
dedans » et leur retour progressif a Ia liberte. 
Plusieurs disent qu'ils auraient prefere rester en 
prison jusqu'a Ia fin de leur mandat. Selon eux, 
Ia transition est difficile car Ia liberte est a Ia 
portee de Ia main mais en meme temps insai­
sissable compte tenu de leurs conditions a res­
pecter et parfois de !'assignation a residence. 
Seulement apres discussion, ils admettent que 
finalement, Ia periode transitoire represente 
pour eux une chance de pouvoir preparer leur 
sortie. Le retour a une liberte totale peut etre 
tres stressant pour eux. Ainsi, ils sortent mieux 
outilles pour reussir leur reinsertion sociale. 

Ce stage au CCC Martineau m'a permis de 
connaltre un systeme qui prend en charge le 
delinquant du debut jusqu'a a Ia fin de son 
mandat. Les employes du Service correctionnel 
du Canada cherchent a aider le delinquant a se 
reinserer dans Ia societe et par ce fait egale­
ment proteger celle-ci. 

Cette experience m'a beaucoup apporte. Elle 
m'a ouvert l'esprit sur un autre systeme que le 
mien, d'autres mreurs, et une autre fa~on d'ap­
prehender le probleme de Ia delinquance. Elle 
m'a aussi permis de tenter !'experience du ter­
rain, d'apprendre a connaltre les delinquants et 
leur monde, et enfin d'apprendre a mieux me 
connaltre. Aujourd'hui je me sens plus solide 
dans le choix de ma carriere et je garde des 
souvenirs imperissables de mon sejour parmi 
vous. 
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Marchethon organise a 
I'Etablissement Archambault 

Sylvie Bourgon, directrice adjointe, 
service de gestion interimaire 
ttablissement Archambault 

Le 8 septembre 2004, dans le cadre de Ia jour­
nee internationale de l'alphabetisation, les 
enseignants de l'etablissement Archambault, 
ant organise une activite afin d'amasser des 
fonds pour l'organisme communautaire La 
Boite a Lunch de Ste-Anne-des-Piaines. 
L'instigatrice de ce projet, Ghislaine Seguin et 
le corps enseignant du penitencier ant mis sur 
pied un Marchethon sollicitant ainsi Ia partici­
pation des residants et employe(e)s. La Boite a 
Lunch offre, chaque annee, plus de 6000 repas 
aux enfants issus de milieux defavorises de 

sleJnJJ~ JL ~ 1111~ ~~ ~~~~ J~~fl 
nee, UN ESPRIT SAIN DANS UN CORPS 
SAIN, se voulait representatif de !'importance 
de bien se nourrir et de faire de l'exercice phy­
sique pour mieux performer en classe. 

Ont 
. 

pns 
Micheline Desilets Claude Grenier 
Administration Etablissement 
regionale Archambault 
Avril2004 Juin 2004 

Alain Friolet Daniel Cyr 
Administration Etablissement 
regionale Archambault 
Avril2004 Juin 2004 

Ginette Lachapelle David Cowen 
Administration Etablissement 
regionale Archambault 
Mai 2004 Juillet 2004 

Richard Watkins Paul Marcil 
Administration Etablissement 
regionale Archambault 
Juillet 2004 Juillet 2004 

Rejean Giroux Joel Michaud 
Administration Etablissement 
regionale Archambault 
AoOt 2004 Septembre 2004 

Jocelyn Theoret Rejean Quevillon 
College du personnel Etablissement 
Juillet 2004 Archambault 

Gelas Milette Decembre 2004 

Etablissement Monique Laflamme 
Archambault Etablissement 
Avril2004 Archambault 

Andre Bissonette 
Decembre 2004 

Etablissement Jean-Marie Angrand 
Archambault Centre federal 
Mai 2004 de formation 

Mai 2004 

De gauche a droite : M~ Ghislaine Seguin, enseignante 
etablissement Archambault, M•• Ginette Boisvert, cuisiniere pour 
l'organisme La Boite a Lunch, M~ Caroline Hurtubise, responsable 

de l'organisme La Boite a Lunch et Eric Consigny, resident 
etablissement Archambault. 

Les responsables de l'organisme ainsi que les 
enseignants ant ete agreablement surpris de Ia 
reponse obtenue, plus de 6 400 $ ayant ete 
recueillis. La somme a ete remise en mains 

propres le 4 octobre dernier a Ia responsable 
de l'organisme Madame Caroline Hurtubise et 
a Ia cuisiniere M•• Ginette Boisvert. 

leur retraite (1 er avril-31 decembre 2004) 

Andre Thibault Sylvie Langlois Andre Mooney Gilles Turmel 
Centre federal Centre regional Centre regional Etablissement 
de formation de reception de reception Cowansville 
Juillet 2004 Avril2004 Novembre 2004 Juillet 2004 

Jean-Rene Gagnon Marielle Barzeau Guy Langlois Daniel Lapierre 
Centre federa l Centre regional Centre regional Etablissement 
de formation de reception de reception Cowansville 
Juillet 2004 Juin 2004 Decembre 2004 AoOt 2004 

Eric Blackburn Camille Trudel Jean-Yves Cyr Josette Antaya 
Centre federal Centre regional Etablissement Etablissement 
de formation de reception Cowansville Cowansville 
Juillet 2004 Juin 2004 Juin 2004 Septembre 2004 

Rene Loiselle Jocelyn St-Onge Normand Bilodeau Gilles Racine 
Centre federal Centre regional Etablissement Etablissement 
de formation de reception Cowansville Cowansville 
Ao0t2004 Juin 2004 Juin 2004 Octobre 2004 

Andre Urbain Serge Bagdadi Daniel Larose Robert Gendron 
Centre federal Centre regional Etablissement Etablissement 
de formation de reception Cowansville Cowansville 
Septembre 2004 AoOt 2004 Juin 2004 Novembre 2004 

Philippe St-Amour Pierre Laliberte Jean-Marc Lefebvre Yvon Couture 
Centre federal Centre regional Etablissement Etablissement 
de formation de reception Cowansville Cowansville 
Septembre 2004 Septembre 2004 Juin 2004 Decembre 2004 

Gilles Champagne Paul Chartier Luc Beauregard Claude Lemay 
Centre federal Centre regional Etablissement Etablissement 
de formation de reception Cowansville Cowansville 
Octobre 2004 Octobre 2004 Juin 2004 Decembre 2004 

Christiane Gougeon Richard Lauzon Roland St-Pierre Odile Laurent 
Centre federal Centre regional Etablissement Etablissement 
de formation de reception Cowansville Cowansville 
Octobre 2004 Octobre 2004 Juin 2004 Decembre 2004 
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leur retraite (suite) pns 
Roger Tousignant Daniel Lessard Marie-Paule Beydon Michel Gervais 
Etablissement Etablissement Etablissement Etablissement 
Cowansville Drummond La Macaza Ste-Anne-des-Piaines 
Decembre 2004 Aout 2004 Juillet 2004 Juillet 2004 

Jean-Luc Bolduc Fernand Lavoie Serge Demers Marcel Daneau 
Etablissement Etablissement Etablissement Etablissement 
Cowansville Drummond La Macaza Ste-Anne-des-Piaines 
Decembre 2004 Aout 2004 Aout 2004 Aout 2004 

Maurice Charest Michel Duval Gilles April Andre Gandbois 
Etablissement Etablissement Etablissement Leclerc Etablissement 
Donnacona Drummond Juin 2004 Ste-Anne-des-Piaines 
Mai 2004 Septembre 2004 Roland Leroux Aout 2004 

Jean-Guy Dumont Denis Hudon Etablissement Leclerc Alain Beaupied 
Etablissement Etablissement Aout 2004 Etablissement 
Donnacona Drummond Ginette Gascon 

Ste-Anne-des-Piaines 
Mai 2004 Septembre 2004 Etablissement Leclerc 

Aout 2004 

Guy Cadieux Francis Rioux Novembre 2004 Pierre Perreault 
Etablissement Etablissement Marie-Paule Barrette 

District Montreal-
Donnacona Drummond Etablissement Leclerc 

Metropolitain 
Juin 2004 Octobre 2004 Novembre 2004 

Aout 2004 

Odette Lepage Eugene Beausoleil Robert Stedman 
Doreen Flanagan 

Etablissement Etablissement Etablissement 
District Montreal-

Donnacona Drummond Montee St-Fran~ois 
Metropolitain 

Juillet 2004 Octobre 2004 Avri12004 
Septembre 2004 

Adrien Lavoie Bernard Dionne Lawrence Beaulieu 
Micheline Mailhot-

Publie par Ia division des Communications Etablissement Etablissement Etablissement 
Doyon 

du Service correctionnel du Canada, region Donnacona Drummond Montee St-Fran~ois 
District Montreal-

du Quebec. 
Juillet 2004 Octobre 2004 Juin 2004 

Metropolitain 
Novembre 2004 

Les commentaires doivent etre envoyes a : Jacques Grenon Michel Bolduc Wellie Picard 
Etablissement Etablissement Etablissement 

Jean-Marc Lavoie 
INTERCOM Donnacona Drummond Port-Cartier 

District Montreal-

Service correctionnel du Canada Decembre 2004 Novembre 2004 Avril2004 
Metropolitain 

Division des Communications Andre Duchesne Jacques Deroy 
Decembre 2004 

3, Place Laval, ze etage Etablissement Etablissement 
Armand Bernatchez 

Suzanne Simard 
Etablissement 

LavaJ (Quebec) H7N 1A2 Donnacona Drummond Port-Cartier 
District Montreal-

Tel.: (450) 967-3306 Decembre 2004 Novembre 2004 Juillet 2004 
Metropolitain 
Decembre 2004 

Telec. : (450) 967-3454 Mario Gaudet Yvan Raymond Germain Larouche 
Etablissement Etablissement Etablissement 

Gaetan St-Pierre 
Par esprit de clarte et de concision, Drummond Drummond District Est-Ouest 
l' equipe de redaction se reserve Avril2004 Decembre 2004 

Ste-Anne-des-Plaines 
Mai 2004 

le droit de modifier les articles. Juin 2004 
Gilles Lepage Michel Minot Armand Nowlan 

Jocelyne Piche 

Redaction: Etablissement Etablissement Etablissement 
District Est-Ouest 

Brigitte Gosselin, Claire Bisson, Ingrid Farkas 
Drummond Drummond Ste-Anne-des-Piaines 

Juin 2004 
Aout 2004 Decembre 2004 

et Veronique L'Heureux. Juin 2004 Paule-Andree 
Gilles Girard Luc Benoit Andre Mauger 

Thibault 

Graphisme: 

I 
Etablissement Etablissement Etablissement 

District Est-Ouest 

Communication Graphique Recto-Verso. Drummond La Macaza Ste-Anne-des-Plaines 
Juillet 2004 

Aout 2004 Avril2004 Juillet 2004 Sylva Bergeron 
Pierre Plante Serge Morin Sylvain Tremblay 

District Est-Ouest 
Etablissement Etablissement Etablissement 

Octobre 2004 
Drummond La Macaza Ste-Anne-des-Piaines 
Aout 2004 Avril2004 Juillet 2004 
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